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Éco-anxiété : les jeunes face à la réalité des catastrophes climatiques : entre attentisme et révolte ?

Même si les désastres climatiques, écologiques et sociaux fabriqués par la civilisation industrielle ont
commencé depuis lontemps, on voit depuis quelques années que les jeunes occidentaux s'en inquiètent
davantage. Car les catastrophes se précisent et commencent à les toucher eux directement, et plus
seulement des pays lointains ou des classes sociales « inférieures ». Ils savent aussi que si rien ne change ils
seront davantage concernés que les actuels retraités, les jeunes seront en plein dedans. Leurs espérances dans la
continuité du niveau de vie actuel, ou tout simplement dans la simple possibilité de vivre, en prennent un coup.
 L'éco-anxiété extrême ici observée n'a rien d'un problème, d'un mal être, d'une pathologie, c'est une
réaction parfaitement saine et logique face à la dureté implacable de la réalité. C'est plutôt l'indifférence, la
zénitude totale, qui pourraient signaler un « problème », une déconnexion de la réalité, ou en tout cas une absence
(volontaire ?) d'information.

 Éco-anxiété : les jeunes face à la réalités des catastrophes climatiques : entre attentisme et révolte ?
Sommes nous déjà morts ou notre instinct de survie prendra le dessus ?

# Quelques perspectives et analyses pour aller plus loin, après ces quelques exemples de réactions :

•  Les jeunes sont terrifiés par la crise climatique... et l'inaction des gouvernants - Une large étude menée
dans une dizaine de pays a trouvé que les jeunes étaient, dans leur large majorité, dénués d'espoir sur le futur
de l'humanité mis en péril par la crise climatique. Ils partagent aussi une défiance très prononcée dans
l'honnêteté et l'action de leurs représentants politiques.

•  Les ados de plus en plus anxieux face à la crise climatique et « à un vide qui déclenche une énorme colère
 »

•  L'éco-anxiété, un moteur de mobilisation pour sauver la planète - Colère, tristesse, abattement... Une
nouvelle étude révèle l'accélération du phénomène d'éco-anxiété, l'inquiétude liée à la crise écologique, chez les
jeunes du monde entier. Si ce phénomène paraît dramatique de prime abord, il est porteur d'espoir tant la
nouvelle génération a une conscience aigüe de l'urgence climatique. On peut y voir un moteur de mobilisation...
à condition que médias et politiques montrent qu'une alternative est possible.

 et aussi : Un post sur Mr Mondialisation :

Une lectrice belge nous a envoyé début août une lettre ouverte intitulée « Avoir 24 ans en 2021 ». Un cri de colère,
d'impuissance mais aussi d'espoir pour qu'enfin l'humanité agisse alors que le dérèglement climatique détruit déjà
des vies.

"Chères toutes,  chers tous,

Aujourd'hui, cela fait trois semaines que les terribles inondations ont frappé la Belgique. Que le ciel nous est tombé
sur la tête, comme dirait Abraracourcix. Trois semaines, c'est à la fois beaucoup et très peu. C'est beaucoup, parce
qu'en trois semaines, nous avons réussi à abattre suffisamment de travail pour redonner un semblant de visage au
magasin qui a pu rouvrir (même s'il reste défiguré) et que c'est une magnifique victoire. Mais trois semaines, c'est
aussi très peu, parce que ce n'est pas en trois semaines qu'on se débarrasse des cauchemars.
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Trois semaines, c'est aussi à peu près ce qu'il m'a fallu pour parvenir à me reconnecter à mon cerveau, à retrouver
mes idées, à rassembler mes mots. J'ai beau avoir étudié 5 années durant la psychologie et connaître les
symptômes du stress aiguë, je pouvais difficilement imaginer ce que cela ferait avant de le vivre. D'ailleurs, ce n'est
pas la seule chose que je pouvais difficilement imaginer avant que cela n'arrive. Aujourd'hui, je sais. Aujourd'hui,
nous, les Belges d'« en bas » (entendez par là, les Belges qui ne vivent pas sur un nuage doré hors réalité), tout
comme de très nombreux autres citoyens du monde, savons. Nous avons vécu dans notre chair les conséquences
de la crise climatique.

En décidant de m'exprimer aujourd'hui, je ne suis personne. Je ne suis personne d'autre qu'une jeune citoyenne
belge qui vient de fêter ses 24 ans en se sentant « dans un autre monde ». Je ne suis personne d'autre qu'une jeune
adulte inquiète, triste, tétanisée par moments, déchirée, et en colère. Immensément en colère. Et même si mes mots
ne valent pas grand-chose, même si mon vécu n'est pas très avancé, même si certaines grandes personnes diront
que je n'y connais rien, que je n'y comprends rien, je m'exprime aujourd'hui car j'en ai besoin. J'en ai terriblement
besoin.

Ça fait des mois que je ne vais pas très bien, pour être honnête. En tant que citoyenne du monde, j'estime important
de me tenir au courant de ce qu'il s'y passe. A tort ou à raison, d'ailleurs, car l'actualité locale, nationale et
internationale n'a jamais été aussi anxiogène qu'aujourd'hui. Mais elle ne reflète pourtant que la stricte réalité du
monde dans lequel nous vivons. La réalité. Notre réalité. Notre quotidien. 50°C dans l'ouest du Canada et des
États-Unis. Des incendies à peine imaginables qui dévastent la Sibérie, le sud de l'Europe et ces mêmes parties du
continent américain. Des inondations qui ravagent la Chine, l'Europe de l'ouest. Des glissements de terrain, des
déforestations massives, un milliardaire qui s'envole dans l'espace « pour le fun » à grand renfort de tonnes de CO²
et de cinglants « Les employés sont des fainéants ». Un ministre, bien de chez nous celui-là, qui refuse une
commission d'enquête parlementaire pour tenter d'apporter des réponses. Réponses qu'aucun des très nombreux
membres de nos gouvernements, parlements, commissions, conseils d'administration, cabinets ministériels,
organismes administratifs et étatiques payés par le contribuable ne nous apporteront jamais, bien sûr. Ces mêmes
ministres qui osent prendre la parole pour nous informer qu'on va devoir « se serrer la ceinture », mais qu'eux
continueront bien évidemment à toucher leurs 18.000Euros par mois, puisqu'ils font un métier si difficile.
 Alors, bien sûr, je pourrais simplement de ne pas lire l'actualité, rester loin de ces insupportables titres
volontairement chargés en émotions pour faire un maximum de buzz. Mais ne pas être au courant ne changerait rien
à la réalité.

Et cette réalité, que nos dirigeants s'évertuent à nier avec des efforts toujours plus impressionnants, nous a
rattrapés. Elle nous a rattrapés en mars 2020, quand nous avons été forcés de rester confinés pendant de longs
mois suite à l'apparition d'un virus de type zoonose. Quand nous n'avons plus eu le droit d'aller simplement nous
asseoir à une table d'un restaurant, d'aller boire un verre avec des amis, ou encore d'aller suivre une éducation sur
les bancs d'une école. Elle nous a rattrapés dans la nuit du 15 au 16 juillet, lorsque des torrents d'eau se sont
déversés dans les rues de notre pays, dans les rues de nos villes, dans nos maisons, dans nos magasins, emportant
tout sur leur passage, emportant les biens, emportant les souvenirs, emportant les années de travail, emportant les
vies. Des personnes sont mortes. Des personnes sont mortes et ne seront plus jamais de ce monde pour hurler
l'injustice de leur disparition. Des personnes sont mortes parce que quelques autres milliers de personnes à travers
le monde s'octroient le droit d'affirmer, à partir de leur nuage doré, que nos morts n'ont pas d'importance. Qu'après
tout, tout va bien, et qu'on pourra toujours penser à faire passer des lois d'ici 20 à 25 ans si cela se révèle vraiment
nécessaire. En qu'en attendant, on est priés de fermer nos gueules et de retourner à l'école, nous qui n'y
comprenons rien, pendant qu'eux gèrent le monde de la meilleure des façons : en empochant un maximum d'argent,
enfoncés dans leur médiocrité et leur suffisance.

Jamais je ne pourrai pardonner à cette génération méprisante de beaux-parleurs ce que j'ai été forcée de vivre les
15 et 16 juillet dernier. Jamais je ne pourrai oublier l'image de l'eau qui montait, centimètre par centimètre jusque
minuit trente, puis décimètre par décimètre, jusqu'à atteindre petit à petit mais toujours beaucoup trop vite le travail
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de toute une vie. Jamais je ne pourrai oublier mon désespoir, mon impuissance, ma rage face à cette Dyle qui
débordait encore et encore et contre laquelle je ne pouvais rien faire, car contre la nature qui reprend les droits qu'on
lui a arrachés, il n'y a rien à faire. Jamais je n'oublierai la morsure de l'eau glacée qui me montait jusqu'à la poitrine,
le courant contre lequel il fallait résister pour ne pas se laisser emporter, l'image de la ville que je porte pourtant
tellement dans mon coeur désolée et défigurée. Jamais je n'oublierai la découverte de la destruction, l'odeur des
égouts qui subsistait après plusieurs semaines, le carton détrempé qui collait au parquet entièrement gondolé.
Jamais je n'oublierai l'état de mes mains, l'état de mes chaussures et de mes vêtements, les nettoyages successifs
et qui n'en finissaient jamais. Jamais je n'oublierai l'immense solidarité citoyenne, les bénévoles venus aider avec
rien d'autre que leur courage, leurs bras, et leurs bottes en caoutchouc. Jamais je n'oublierai la totale absence d'aide
des pouvoirs publics, les réponses fermées face à nos besoins pourtant évidents, le mépris de ces élus vivants hors
réalité, incapables de venir constater de leurs propres yeux la désolation dont ils sont pourtant les premiers
responsables. Mais plus que tout, plus que n'importe quoi d'autre, jamais je ne serai capable de leur pardonner la
tristesse que j'ai lue dans les yeux de mon père.

Mais puisque je suis encore là, puisque je fais partie des chanceux à être encore en vie, parce que certains n'auront
plus jamais la possibilité d'exprimer leur colère, je me battrai. Je ferai de chacune des journées qu'il me reste à vivre
un combat, tout simplement parce que nous n'avons pas d'autre choix. Quoi qu'en diront Trump et les autres
climatosceptiques bien enfoncés dans leur déni si facile à vivre, la crise climatique est bien réelle. Elle est bien réelle
et il ne faudra pas attendre 25 à 50 ans pour en vivre les conséquences. Dans la nuit du 15 au 16 juillet 2021, nous
avons vu 1m50 d'eau envahir les rues de Wavre. Conséquence. Demain, ça pourrait être 2m, puis 3, puis 10.
Jusqu'à ce qu'il ne nous reste plus aucune voix pour crier au secours. Jusqu'à ce qu'il ne reste plus un seul magasin
à nettoyer. Jusqu'à ce qu'il ne reste plus une seule station pour réceptionner l'atterrissage de la fusée dorée de Jeff
Bezos. Et alors, ses milliards ne lui serviront plus à grand-chose.
 Ce n'est pas la planète que nous devons sauver. La planète va très bien. Demain, la planète sera toujours là, avec
ses cours d'eau qui déborderont, ses océans dont le niveau augmentera, son atmosphère qui se réchauffera. Non,
c'est sa faune qu'il faut tenter de sauver. Et dans sa faune, il y a évidemment l'espèce qui se croit supérieure à
toutes les autres : nous. C'est pour notre vie que nous nous battons aujourd'hui. Pour notre survie. Les modèles
scientifiques sont déjà dessinés et ils sont extrêmement clairs et unanimes. En l'état actuel des choses, à moyen
terme, c'est l'effondrement assuré. La question n'est pas si, mais quand cela arrivera. A moins que...

A moins qu'on commence sérieusement à se bouger le cul. « On », c'est-à-dire nous, évidemment. Monsieur et
Madame Tout-le-monde, par des petits gestes, par une prise de conscience, par une volonté de changement, une
mise en action et une ouverture d'esprit vers un autre monde, un monde qui nous fera beaucoup de bien, j'en suis
sûre. Mais « on », c'est aussi et surtout les hommes et (dans une moindre mesure) les femmes qui dirigent notre
monde actuellement. C'est notre premier ministre, c'est la Commission Européenne, c'est le/la Bourgmestre de votre
commune, ce sont les lobbys, ce sont les financiers, ce sont les milliardaires, c'est le chef des travaux de ce nouveau
complexe sportif que vous espérez voir sortir de terre bientôt, etc, etc. Et avant que ceux-là ne se bougent, il faudra
frapper fort.
 Mais puisque ma génération n'a de toute façon pas grand-chose à perdre, je serai le 10 octobre prochain dans les
rues de Bruxelles pour leur crier ma rage, mon désespoir, ma tristesse et ma peur. Si vous aussi vous souhaitez
participer à cette nouvelle grande manifestation pour demander du changement, vous trouverez les renseignements
nécessaires ici : https://www.facebook.com/events/477776623353209/

Et si, comme le 2 décembre 2018, nous sommes 100.000 personnes dans les rues de Bruxelles, mais que cela ne
change rien, et que notre ministre de l'environnement et du développement durable fait le lendemain un aller-retour
en jet privé à la nouvelle COP pour informer que la Belgique vote « contre » à la nouvelle proposition de loi pour une
minuscule avancée sur la question, alors il faudra trouver d'autres moyens de les forcer à agir. Si nous avons le
temps."

Une jeune citoyenne de 24 ans
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 Éco-anxiété : les jeunes face à la réalités des catastrophes climatiques : entre attentisme et révolte ?
S'adapter aux désastres croissants seuls ou en résilience de groupe ?  Ridicule, les castrophes emporteront tout et
tout le monde

L'éco-anxiété, une attitude normale, et pas une
maladie à étouffer et soigner

Les jeunes ont bien raison d'être très inquiets et terrifiés

 Les jeunes ont bien sûr amplement raison d'être très inquiets et terrifiés, d'autant que la suite pourrait être
pire encore que ce qu'on peut imaginer (généralement, les aggravations observées réellement sont pires que ce
qui était prévu auparavant).
 A moins que ...des basculements révolutionnaires radicaux permettent de limiter la casse et de construire
des sociétés vivables.

On remarque que l'anxiété est d'abord anthropocentré, elle concerne l'avenir des occidentaux, éventuellement des
autres humains aussi, mais les autres animaux, les plantes, les arbres, les poissons, les oiseaux... passent souvent
par pertes et profits sans grandes émotions.

Des riches sociopathes criminels font des petits voyages touristiques en fusée autour du globe

 Notre univers à présent dans les pays riches c'est le béton, le goudron et le numérique, ce n'est plus
tellement la nature, le vivant, le mouvant. Sans doute qu'une bonne part des civilisés souhaite ce monde
dystopique de SF, fait de silicium et de paysages quadrillé pour l'agrément et la nourriture industrielle
(bio-tech), remplis de capteurs, et  entièrement sous le contrôle de machines robotiques.
 A l'image des riches sociopathes criminels qui font des petits voyages touristiques en fusée autour du globe, on se
fout complètement de la planète et de la vie qu'elle porte ?

La solution n'est pas de se rassurer en se disant que ça ne sera pas si pire ou que le système
techno-industriel trouvera in extremis des innovations salvatrices pour compenser les effets ...du système
techno-industriel.
 Se contenter d'essayer de s'adapter aux catastrophes produites non stop par l'irréformable technocapitalisme et les
Etats ne permettra pas de tenir bien longtemps et n'arrêtera en rien la machine à détruire le vivant.
 Ni l'administration étatico-capitaliste des désastres ni la résilience plus ou moins survivaliste seuls ou en petits
groupes ne permettront de  maintenir des écosystèmes ou des sociétés vivables.

Autre rêve suicidaire mis en avant par les médias mainstream :  attendre que les dirigeants prennent les bonne
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décisions ou espérer les influencer. C'est en effet un leurre : Climat et écologie : les dirigeants du monde entier
ne prendront pas du tout les mesures qui s'imposent -  Pourquoi ? Tout simplement parce qu'ils ne veulent pas
démolir le système qui les maintient au pouvoir

Et nous, on se laisse enfumer par les petits écogestes  ou la mise en accusation de l'égoïsme des plus riches alors
que le problème est structurel, et concerne les fondements théoriques et matériels de la civilisation industrielle ?
 On veut davantage de froid « pouvoir » d'achat individualiste ou on veut dégommer le travail, le capitalisme, l'Etat et
le productivisme pour (re)trouver la puissance de vivre, la joie de l'activité non-marchande, la volupté du partage et
de la lenteur ?

L'enjeu est de ne pas se laisser paralyser par la peur
ni de s'embarquer dans des pseudo-solutions ou
espoirs sans issues.

 Est-ce que l'instinct de survie, la peur des désastres, sera plus fort que la propagande officielle et que la peur
des féroces répressions ?
 Est-ce que le réveil de notre instinct de survie va faire réagir et agir dans de bonnes directions, pour l'arrêt 
forcé de la mégamachine et la construction de sociétés vivables ?
 Est-ce que nous sommes déjà trop similiaires aux machines pour que notre instinct de survie se réveille pour
de bon ?
 Est-ce que nous sommes déjà davantage morts que vivants, plus proches du zombie ou du circuit imprimé
que du vivant libre et autonome ?
 Peut-on encore réveiller l'esprit de révolte et d'insoumission enfouis sous les épaisses couches sédimentées
de citoyennisme, de consommation, de domestication, d'aquiescement volontaire aux dogmes hypnotiques
du techno-monde ?

Réponses dans les années qui viennent.

Le Monde et Meteo France croient encore que des
adaptations vont permettre de tenir...

 Bientôt des villes fournaises ? Pourquoi tout n'est pas perdu
 Planter des arbres, repeindre les toits en blanc, arroser le goudron... Un simulateur de Météo-France permet
d'évaluer les techniques pour limiter l'impact des canicules sur nos villes, où vivent près de huit Français sur dix.
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